
Travail de reflexion a Qro:Qos de la « violence »

1) Lis attentivement Ie dossier: « La violence ».

Extrait de « Parole pour adolescents ou Ie complexe du homard » de
Fran<;oise et Catherine Dolto.

2) Fais un resume du dossier (+/- 40 lignes)

3) Dermis a I' aide du dictionnaire les termes suivants :

a. Brimade

b. Humilier

c. Amomhe

d. Imposer

e. Confiance

f. Responsable

g. Respecter

h. Delinguance

i. Menacer

j. Culpabilite

k. Etre agresse

1. Convivialite

m. Sells critique

n. Oser parler

4) Ecris une histoire coherente a partir de ces 15 mots. (+/- 30 lignes)
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Travail de reflexion a :Qro:Qos de la « violence »

5) Quelles raisons trouves-tu a la violence? (+- 1 page)
(Explique, grace aux .: « Temoignages des adolescents » et de l'article du
Telepro : « Societe ».)
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'i~i Des disputes, des conflits, il y en a dans toutes les families. C'est
""

~~ inevitable comme dans taus les groupes humains. Mais la veritable 87

E, violence entre parents et enfants, c'est autre chose. : -=
,,; -E
~:; LES COUPS. LES BRIMADES, les paroles et les punitions injustes ~ :
~" .= ~

;~" veulent HUMILIER, reduire l'autre. Mais la violence peut aussi -: ~" ~ .
1~i s'avancer masquee sous la plus gran de douceur. Le CHANTAGE ~ ~
.-;

Ji AFFECTIF, ce qu'on nous impose ou interdit "pour notre bien", ou :
e

;f~" parce que cela ferait "trop de peine" a un tel ou une telie, tout cela

lit concourt a un etouffement organise dans la plus grande gentillesse

~~;,' apparente. Il s'agit la d'une authentique violence..
~t'
I;; Qu'il s'agisse de violences physiques ou de chantage affectif qui

I~: vous etouffe, la violence est toujours un signe d'impuissance.

1* On S'HUMILIE toujours en battant un enfant, encore plus quand
r]!!;,l
1;;, c'est Ie sien. Des qu'on en est capable physiquement ou morale-

,~ ment, on peut debloquer la situation en aidant l'adulte pris dans

Iii' sa violence. Pour cela, il taut lui dire, en arretant son geste si on Ie
t~,C
flif' peut, qu'on ne Ie laissera pas s'humilier plus longtemps en battant
{i;
~;: son enfant; par exemple, on peut dire: "Non, tu ne peux pas

~1' trapper l'enfant que tu as mis au monde, c'est toi-meme que tu
'-'.,

~1, frappes.", Certains enfants battus ou agresses par leurs parents res tent

"""
:", completement PASSIFS et amorphes parce que s'ils se mettaient a
:'

avoir des pensees et des reactions, elies ne seraient que de HAINE.

Parfois, a l'adolescence, cette haine s'exprime dans une explosion

brutale. D'autres jeunes provoquent sans toujours s'en rendre
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La violence

compte la violence des adultes pour etre surs qu'on s'interesse a

; eux. II arrive aussi que des enfants battent leurs parents. En
,i

~ agissant ainsi, ils s'humilient eux aussi. Si on sent que ses parents

~ ne sont plus des"~AjTRES A VIVRE, ce n'est pas line raison pour les

ji traiter en animaux domestiques, il taut essayer par taus les
.co'

~ moyens mis a notre disposition par la societe de les QUITTER pour
;
~ aller vivre ailleurs (voir p. 145).

;~ 88 LES VIOLENCES SEXUELLES sont dramatiques a vivre. <;a petit des-
" "" ,
;t : -; tructurer route tine vIe, tout un avernr, c est tres grave et c est
,\ .: ~
;:~ ~ ~ juste de tout faire pour s'y soustraire. Quand on sent que, malgre
~ ~ ~ soi, on attire Ie desir sexuel d'un adulte de son entourage., il faut
,1 -~~ ..
:! ~ ~ absolument OSER EN PARLER aux adultes de confiance que I'on

,I:' connalt, parents, medecin, professeurs, educateurs, amis, etc.

I Parfois les gens ne valis croient pas ou vous traitent de menteur, il ~

~, ne faut surtout pas se decourager et continuer jusqu'a ce que l'on
~,
~; en trouve un qui VallS craie et qui ValiS aide a partirvivre ailleurs.
!"c
i S'il an-ive que l'on air eprouve du desir pour cet adulte, il ne taut

~ pas se sentir coupable, ces desirs font souvent partie du processus~

;~ de developpement d'un enfant, c'est Ie devoir des adultes de ne

~i pas en profiter. De tout cela il taut OSERPARLER parce que cela aide
!~

~ a s'en sortir. Si c'est trap difficile, on petit demander a faire tine
:;;.\
~.' psychotherapie pour depasser cette epreuve sans en etre demoli.

.I Se debroui~er avec ~a violence, c'est encor~ ,P~us di~ficile pour les

~ enfants qUI sont priS en charge p~r l~ s~clete et vlvent ~ans des

I, INSTITUTIONS. Trop souvent les mstitutlons sour des heux de
~
I FAUSSE VIE, ou stagnent des enf~nts devenus objets afin que les

i adultes qui travaillent dans ces endroits puissent gagner leur vie.

I Les enfants sont obliges d'y vivre en etat d'irresponsabilite

.I permanente et leurs relations avec Ie monde sont truquees. Pas
.,

j~ etonnant alors qu'ils ne puissent vivre leurs rapports aux autres
,J
'it que dans la violence.

I
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Q uand on est en BANDE; on se sent fort et on a souvent erivie de ne
'.!t!7'~,!'.\1':f!;'ff;,

pas respecter les regles de la vie sociale. Cela peut mener a la
111/""""'e ~lli?!, DELINQUANCE. Camille on a un besoin vital de vivre en groupe,- il
..",*","c C

'~,~": taut etre tres fort pour resister aux pressions de la bande.
~"',," .-

IIi!:',,' Certains petits chefs de bande usent violemment de leur pouvoir
".

; ;i~15 pour ValiS entrainer dans des histoires louchescCor;nme s'il s'agissait
C',

! ~;i,{'-; d'actes de bravoure. Ii est beaucoup plus courageux de leur
c "'Cc

c' ~'\ resister, de garder son sells critique et d'oser ne pas faire tout 89
;..-,

t i~fic camille les autres. Et s'ille taut, de QUI1TER LA BANDE. Ceux qui se : -:
'. ,c;", .: :
~: 1,;{ moquent de cela ne sont sans doute pas capables d'avoil- ce ~ -:

:"r~- "r$i~, courage. ! %
;;~I: .J~'lJjk[ La peur physique rend souventliche et c'est bien comprehensible. ; ~
..~,,-".-

:~,: ~~,~~(; C'est la-dessus quejouent les grands qui ran<;onnent res petits a la I
\¥' c.~~~,t"c sortie de l'ecole, ou ceux qui se mettent a plusieurs pour attaquer

",fc,"
!§,;ci; un individu isole.
1""""
~~,i C'est tres important d'oser en parler aux adultes tout de suite,
Ji',':
1~; parce que c'est line chose tres grave. Si les adultes ne ValiS
:c\~L , ,- .
'~:~:'c' prennent pas au seneux, mslstez Jusqu a ce que vous en trouvlez
~:;J',:",
~:! un qui puisse ValiS aider. Sachez aussi que ceux qui ValiS menacent
",~l!c

; ~';c ne sont pas toujours aussi forts qu'ils veulent en avoir l'air. C'est
Ii"',,
~{;: en parlam avec des adultes qu'on peut s'en rendre compte.
"0.",'

: ~i~;" Le suicide est aussi line violence, c'est line violence contre soi-
c'"

;~; meme. Ii vient camille une reponse a une violence qu'on aurait

:',[ ~'1ffJ," subie et par laquelle on s'est laisse vaincre. C'est aussi line fa<;on
"*,,"C" r

ct~ff~ indirecte de faire violence a son entourage en Ie payant de sa vie.

c:I;J~[~ff: Une gran de envie de mourir, c'est aussi line gran de envie de vivre

';I"'.;l~~r;~' line autre vie que la sienne. On croit qu'on voudrait mourir, alors

\; ',;~;i; qu'on voudrait naitre a autre chose.
" -,Co""'

,~ Q uelquefois, dans une relation avec quelqu'un, on sent un,e vio-

~;'; lence qu'on ne comprend pas mantel' en nailS. Cela petit faire

,Iii:, peur ou donner des sentiments de culpabilite. Le mieux a faire,'i~.~- 

-~



P~""c'~\"':;

~~I~':":;;':~'Q" 14 ans et demi Jerome,17 ans* Thierry, 16 ans et demi*

(+ff!l~:t'",;;\;'
;ff:!.:~!~;!;,¥iI:,""an, j'ai ma.l, maman, arre- Il y a dijJtfrelltes choses qui sont Moi ~a depend, il y a des jours ou je ne me
; ~t!f;';";;:~ de nous CaIre mal, maman, dltres dans La vie, ily a des proble- mets pas en colere alors qu'un type est

\~~~:!i'm ~op mal. Pourquoi hier mes de famille et puis il y a l'am- salaud et d'autres jours ou un petit mot de
'!f;~~\{i!,;~:~;:;;:"~i, encore Ia "crise" ? Pour- bim1ce des quarriers, travers el, ~a y est, ~a me met dans taus
~~;~'.~;'E'~i ru ne peux pas m'ecouter ? Je connais lajustice, je connais dif- mes etats, Et encore quelquefois, je suis
:;)~~;~~j,,1".:tUrquoi tu ne veux pas m'ecou- ftfrentes choses comme les bagarres tellemenl colereux que sur Ie COUP, je ne dis

!fij;f2\;:':~"'!:? Pourquoi tu m'obliges a me de rues, Ii line ipoque j'tftais bagar- rien, je m'en vais, et arrive chez moi, j'eclate'if!"O"C ., '

~¥#~.i:)~,_~I3,~:~r ? ,Pourquol tu dlS que je rellr de rue~. Tout fa c'est Intf~ngtf je chi~le dans man lit: '.'Mais qu'est-ce qui

m"~%.ti,";: o?l1ge a me frapper ? dans la dtflznquance. On ne salt m'arme, qu'esl-ce que Je lals la 7"
J;iry1'!J;c2,l'~ presque 15 ans, maman, c'est mime pas comment on afait pour

,~,.,~{,;:;,:~-".12.nd meme pas mal grand, faire partie de la dtflinquance. OIl C ' .1 16 I d '
""""!!"" , S d ' d ' d I'" eci e aDS e eml, 1i:(":;c::~n r urtout quan on s est n'ouve ungl'oupe e}eU1IeS, es co u:- '

" ~1i~'::~pe ce que je me !uis tape: les glles du quartier ou ~es collegues de Je n' 91
j~~;~t}i:~fc p!:a~em~nts, les dep!acements, tautes sortes d'elldrolts et on mm"Che o~e se qU~II. adolescence, Ita

"~',;:;", ;;;=s tamules d'accueu pas tou- avec eLlX. p e un pro eme aux pa~e~ts : ~

'" ;;,:r".,,;' ' ' II 1 ' car en nous voyant grandlr, lis .
'j!;li;f;'};~I," !Ours accuel antes, es asslstan- t t .' II ' t .1 t d = .""",.,\",. . 1 ' .sesenenVlellrelson u :~

; 'j~-,f~~'" tes SOCla es pas touJours socla- ' 17 * I ' ...~ .
':. ,~:"!;~,,c I, 1 ' I .' I ' Cesar, aDS ma a accepter cette reallte. Le --
-; ~:':1: ~"'" es eco es Jamals a meme, bl '. , -; -

""';';!!ij;;:
!.""' e'd cs et " pro eme quI se pose, c est --

"'1\"""" -~ u Jen passe. J " t ' . I,' " 1 --
i;{t!i,1t;: ~( ',' al " ' em In eresse aux singes parte que a Ie qu I s nous prennent pour des ;; -;
...";,,,,' ",.aman,Jalm partOut,Jal ' I ' 1 '" b. I ' f t I ' I ' d .-
!1i";("j. - 1 ,',. 1 d I SUIS ca me, Je par e, Jaime ten par er mats en an s, a ors qu on est e .-

"",," uo p P eure J al P us e armes _I d .,.. 'I d ' , .;1';,;":,'7' --T '. .' I ya es Jours ou Ie SUIS agressl, e mau- maIns en mains, ce quI : -=

'~f~1": 1: pre e;e mou.rlr, :ar peut-etre, vaise humeur, j'en peux plus; j'en ai telle- entraine des conflits. ~
,"~c .~ ne salSPas Je VaIS trouver . d ' .

~iit:,i: .-, ment marre des autres que Je evlens
,'"d!;'!\:"i;: papa, retrouver papa. " ',"Y61;7';; .C ' d . f mechant, Je rabroue tout Ie monde, Je ne St' h .

14~~'i;" est quan meme pas ma aute rte AI Aersonne ell arne, aDs
",;i?c,,; -: ' suppo " us " .
,~I;~,;,: ,. mon pere est mort. AI -" I ' I '

rb',,');{':
I,'. d d ..' ..ors Jaime es singes parte que es singes, A'1 ' b I d ti '

':~~*~f!b i al,:len .eman e, J al nen vou- c'est la force, la hrutalite; j'aurais pu aimer lY a tete est u.~e, ou e : eli, Je
'iti1~': .u: J Y SU1S pour que!q~~ chose? aussi les fauves, mais les fauves c'est trap trouve la,s~clete assez degueul~sse,

"';("$"'" C est Pas ma faute Sl J aI Ies f 'l ' C' est Sassezbrute Tout est a Jeter, tout est pourn,
f,,',..,c .e In pa1&~~i;: memes yeux que IUl. .Un chimpanze qui se depla~e, qui vous faudrait tout, tout.refaire, les gens

;;';\i",;;,;, Maman, comprends-mol, g d co e"a C' est tout r'lde' "a a 50nt paumes. Les )eUne5, nous ! ! !
';I,Ii":;"'... '. 1 '" rearemmy... ,y J . dll d '

d~~~?i':i: ~1;.out~-mol,.: 1 ? y a nen a une machoire proeminente, c'est puissaot, e cro~s que SOliS es a ures a os
:. ~~i' !~ue,}e Ie VO1S bIen. , .extremement puissant: c'est plus petit que sllrs.d eux, sous des allures de pre-
':;',f~'?,?i;::'; le~sal.e de te pa~ler mals, Je Ie vous, 1,50 m maximum et ~a peut peser t~nnon, ,s~us beaucoup de paroles,
I':i!;\:;c, VOI~ bIer:' .ton vIs.ag~ est co?tre, 'us u'a 90 kg c'est aussi fort qu'un gorille ~ agresslvlt~, de refus, ~e provoca-
; )i,,~k~;:{ antI-mOl, Je Ie sals, Je Ie VOIS J qti t' tlon et de relet de tout, 11 y a un

c ~\~c.j"" ' lIra quemen, .,.
",',\!;i"" dans tes yeux, sur ta bo1.Iche quI Et " I b U On e d'il " Ohr ia' r ia' I" malalse dmgue, line enVle de
"i!J; "c + " I ' , I .puisces ea, s ..' . d ' d ch d .
;~i!(;," =e re eve un p'el;1' tesepau es quI Meme quand deux chiens se battent, deux Vlvre, _e cner,- e ~~er, e rue,
":1: :'!::i;,' "e haussent leg:re.rnent, to~t to? chiens qui montrent les dents, Ie pail herisse, de pas~lon, m.als to~t s etouffe, Je
,; ;~:,lj C~~?S est tourne ~eurs et Je sals les yeux en feu,., je ne suis pas sadique mais veil;" due la Vle mamtenant pour

)'!$7i:,t: deja que tU ne m ecouteras pas, '" hl'en garder"a mOl, comme pour les autre5 en
"~""'" " 1' .,' d " Jaime re y. '" I ' h 0?'I~;,~£:,'" ~u a av~ce J al per U, qu a J'aurais aime etre comme eux, j'aurais aime gen~r~ ' n e,st pas c, ouette. nest
"I;:;:: i avan~e Je ~UlS ur:e s~lope, une etre comme les singes, j'aurais aime ne pas m,aI, I oxyge?~ est etouffant,
,;;::\::,',: pou~ne qu~ ne salt falre que du penser, ne pas reflechir, ne pas toujours C est pa~ la Jol.e en ce moment, I.e
."f~;!c' mal a sa mere. t I ett encause monde s ennwe. Pour ma part, Je
~;,:;;,

Q ' . f ' ouremre. ,... '. 1jry:r"," u est-ce qu~ Je peux aue pour Quand j'etais petit, j'etais dans un centre ~ ennu~e et J~ n; trOIs pas qu 1 ne

;:'::, quetumevoles? d'h d' . tla' C" t ' t Aaria/'t C" ta'itia nentquamoldetreheureuse.;"", Al b ..',' anlcapes,e eat" ,e J,.. , .'
d:;i-'c ors, l~n sur~ J, en ~~Joute., belle vie, c'etait Ie paradis, mais des que je .aImeralS line VIe paSSlonnee, .es

;,!",j Je h.urle'"Je vo~ifere, J msu\te, Je suis arrive dans une ecole normale, one ecole nres et des pleurs, de forts se~u-
,; deYlens folIe. pour que tu me primaire, alors la, ils etaient Gruels avec moi ~ents, pas du blabla, pas d~ I h~-
~:, VOles, <Jue tU Jett~s.un regard les momes, j'ai pleure plus d'une fois. bltude, du lever 6 ~ et deffile fuis

;::l sur mOl, que tu fmlsses par me Tous les enfants pleurent, quand on est jeune car, ec~le, car, mal~on, dodo. !e

': tabass~r parce,9u: comm~ ~a" 011 pleure lacilement bien sur, mais j'ai vrai- V?Ud~alS d~nn;r' al.Iner, I':°UVOlr.
au molns, tU t mteresses a mOl, t I ' I ' t reussu, malS c est 51 dur, Je ne falS

c P f ' " .men p eure pe I. d . J' .
dar OIS J al peur que tu me tues, C' t _I neA uventAasm t chef que es connenes. essale e

rf .., , . b' es pour ~a IS "e " e ou h d . I .
pa OIS J aImeraIS len. les autres je ne les aime pas tellement. c ange: aDS mOl, seu ement Je

, me reblffe par rapport aux autres.
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Karlne, 17 ans Sylvie, 17 ans Dorothee, 17 ans "," ,.ijj;'i;I",'~~,;r!,~~,t;1

!::!r!/li~:f!l~~
L'adoles~ence ressem~le au ~id~. ~ve.c qui Meme,si notre so;ciete ,parait L'avenir est un mot ~ue ie VOLS ,,'Jfj'~li~~i

par~er, ou !rouver!e hvr~ qul.defim~al! les c?mpletement depravee et pas encore dans ma t:te, POU,r-:..Z!:7 ,)t;;!~~.~~)1

n?!lons d~ puberte: de hberte, de vr~lence, vloJ~nt~, etc., no;us, on y est la peur de ne pas aVOlr de mene;, ;,~..,'7.,~~

d,ex~resslon, de raisons ou ~as de vlvre el habitues et. on Vlt dedans sans qu'un.e p:rsonne proche rI':e~:-;: "ffa.~;~;t

d exisler? Com~enl no us falre enlen~re par aucune cralnte, ~Jors qu,e les me fait f~1son~er, ceia.me I":! ':%t ~$Ik)'

taus les murs quI nous enlourenl ? Evldem- adultes nous volent touJours peur. J'a1 auss11a trowlie quur:~ ;'::i:i!$I';jf,"~J{f!jtfA1

! rt . dl I I I . d f ..., d '
a! '! ""',,.WI.!~,~Ji'1);-

~en ce aln~ a. 0 esce~ s en en! e! re.us- com me es en ants Incapa- tro1s1e.me guerr: m<:>n .1 .~ eCia:o: ;#;i!~~~"i~~~

slssent.parfols ~ s'exprlmer san.s.P?Uvolr ble~ ?: prendre Ie.urs !espon- (ce.qu1 n~us ~eant1r.a1t a J~;2.!S,;" :i;iX~i. .~{it~

!outefols tout ~Ire. Ce que la verIte peul sablJltes. Et ?onc lis nont ma1S ~USS1 qu 1i n'y alt plus (1t:: ,1:;1~c(~;,,!!g$~\1~

fIre dure parfors!.. aucu.neconflance en n<;,us, nournture sur terre I C!~iii',~.r~fffi~~

Toul Ie monde a Ie droll d'exlsler el de tandls que no us, on dolt leur ";:i;i:~~1!!.t!:ii;'\1!i~~~¥~iiff;

92 s'exprimer, n'est.ce pas? Alors no us aussi, faire entierement confiance ;;!~~~~!;:~~ft~~t;:!k~~

Qu'on ne nous cache plus fa verite el qu'on alors qu'ils sont racistes et ;;~I.~i..

no us /aisse dire a creur ouvert ce que I'on menteurs; en plus, its parlent ~~t

B'~;S~~Ziti , : -; pense de I'amour, de la polilique, des rela- toujours de la guerre, des ; (§l:"

I ,:!,:ii~~, ;, ~ ~ lions humaines, du Iycee... J'ai 17 ans, guerres nucleaires, etc., mais :'1&{I!c"i_.~

: ~ ~ j'elouffe. nous, on ne veut pas vivre ",\e'~;:\1"-":': f)j.- c'
d J '. d ' d I ,,"'. IW"" ct"~

,: -; .ans I ee e a mort, on veut ";i~i~~"~j,~!iii:'<:!~

~" -: : .;"jCi,-re"," 'r&Iif,if1!~i#"

; -vlvre... ,",~,\" " .,\!.",'i!~j!m

i ; :- ,;51(.' ,""I;;.(!i',~~\!",r~

' .."'ii!'~'" "".~"'1iF:i!r~'

1. ~ ~

~ -""';iI'l";!1'"""'"I :. ~-~ '.t",q~!i';;"'II'
!', 1.~~fl~~~;" "'~~.,"~"c

r~ ;;;;',~iff(~1~1

I : ..ij ,",~~\ii11!1,;,I CC' .
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ORGANISATION I"'I~
A BTIN J aj f~it un reve aujourd'hl

~ DES..NATIONS UNIES I'. J'ai reve qu'un jour sur II

Li U TBER 'col4nes rousses de Georg
DECLARATION les fils des anciens esclavE

UNIVERSELLE '.
DES DROITS DE L'HOMME et les fils ~e ceux qUI fu~e
Article 4 : leurs maltres prendrale
Nul ne ~era ~en~ en esclavage ni KIIG place taus e~s~mble a la t~b en servitude, I esclavageo et }a de la fraterrute et romprale
traite des esclaves sont mterdlts A .
sous toutes leurs formes. Ie meme pam...

Que la cloche de la liter
DECLARATION

PilLE sonne du taut du Mont Stor

DES NATIONS UNIES , 0 ,

SUR L'ELIMINATION de GeorgIe... Qu elle so~r
DE TO UTES LES FORMES du taut de chaque colhr
DE DISCRIMINATION Co,,)! Au versant, de chaqt:
I~ACIALE

t I Q d '(20 NOV. 1963) m?n agne .uan nous
Article I : lalSSer?ns sonner dans Chi
La discrimination entre leg etres que village et chaque hi
humains pour le~ ~o.tifs de r,ace, m~au, dans chaque Etat E
de couleur o-u d,orlgme, e~h~lque chaque ville no us serons e
est une offense a la dlgmte bu- 'A , .
maine et doit etre condamnee me sure de hater I avenemeJ
comme une violation des droits du jour ou tous les enfan
de l'homme et des libertes fonda- de Dieu les Noirs et lc
mentales et comme un obstacle '. ,
aux relations amicales et pacifi- Blancs, res julfs et les genul;
ques entre leg nations. les protestants et les cathc
Article 2 : 0 liques, pourront se tenir Ie
Aucuon ~t~t n.e dolt e,ncourager mains et chanter les parole
la discrImInation fondee sur la ~. 0 0
race, la couleur ou l'origine ethni- de ce Vleux canuque nOlr
que pratiquee par des groupes, , -Libres enfin! Libres; -enfin
des instituti(;lns ou des individus. .' GraCe en soit rendue a
Article 9: o. , Dieu tout -puissant nails Sorr

Toutes orgamsatlons fondees sur.. I

la theorie de la superiorite d'une mes enfin llbres !
r?ce et agissant en vue de justi- ashin ton (1963)
her ou d'encourager line fornle g
quelconque de discrimination ra-
ciale seront severement condam-
nees.

DANS L'ANCIEN
TESTAMENT

LIVRE DU LEVITIQUE (19, ~~
34) "~~;~~
L'Etranger qui reside chez vous, ii,
vous ne Ie m~sterez pas. , '
II sera pour" vous comme un 1\
compatriote, "
et tu I'aimeras comme toi-meme, '\ car vous avez ete etrangers au .'c",-,;,;, '"

Pays d'Egypte. !';~.'".
,. ~.c.

k:"LIVRE DU PROPHETE ,,'
EZECHIEL (47,21-22)
V ous vous repartirez Ie pays en-
tre VOllS, " ,
leg douze tribus d'Israel. non-vIolence, apre
Vous l~ ~e~ez en tirant au sort leg avoir ete la reponse au be
parts d heritage, , 0 , soin des Noirs

P etit deveni

pour vous et pour leg emigres , J "..

installes parmi vous, la reponse aux besoms de
qui ont engendre des fils: sesperes de I 'humanite tal
iIs seront pour vous comrne des t "' -

ecompatriotes. en leI.

on violente (Payot -1965)
30
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Jonce des paroles, aussi etonnantes aLtjourd'hui qu'autrefois : « Es-tu
fa joue droite? Presente encore la gauche. Veut-on te prendre ta tunique?

.1 encore ton manteaLl. Si vous aimez ceux qui vous aiment, quel merite avez- {'
,?» (Matthie~ 5,39-46).

refuse avec fermete de se servir cle la violence, contre Ie desir de ses disciples:
Un jour qLle des Samaritains avaient refuse d'acc1.leillir Jesus, JacqLles et Jean
proposerent de faire descendre sur e1.lX Ie .feLl dLl cl:el. Mais Jesus les reprimanda
severement. (Luc 9, 51-55)
Cette non-violence n' est pas lachete. Le Christ attaq1.le pLlbliquement les respon-
sables qui entrament Ie peuple dcms 1.me fausse religion: « Malhe1.lr a vous, scribes
et pharisiens hypocrites!» (M athie1.l 23, 13). Il n' hesite pas a faire scandale au
Temple en chassant les vendeurs (Marc 11,15). Et q1.land il est gifle au cours de
son proces, il replique d/:gnement : « Si j'ai mal parle, montre-moi ce qzle j'ai dit
de mal. M ais si j' ai bien parle, pourquoi me frappes-tu?» (Jean 18, 23).
L 'evangile de Jesus a ete per(:u par tous, chretiens ou non, comme un message de
non-violence. Mais bien pete de personnes ant compris Ie message! ~~

"iBi~~

GANDHI

M ohandas Karamchand Gandhi (1869-1948) est ne dans une {clmille aiseg. Il fClit
ses etudes superieures a Lo17dres ou il devient avocat. A cette epoque, t'Inde, son
pa)Js natal, est Line colonie anglaise. GCll;;d7zT-r-e;1trechez lui. n y exerce un temps
son metier. fl-2QLt ]2oLlr l' dfrig1.(e du&1d-f~-!2 2:i-1!rendre la defense de ses compa-
triotes, ryeS nombreux dans ce pays, o~ ils subissent deja des b~~~
Il retourne en Inde et prend la tete cl'une vigOtlreuse -campagne anti-anglaise. II
utilise la desobeissance civiqL(e,e Ie boycott des produits anglais, demande au."t"
lndiens de tisser eu."t"-memes leurs vetements, organise de longLles marches a travers
Ie pays, suscite des greves generales. A peu1e sarti de prison, on Ie jette de nouveau
au cachot... Deja en Afriqt(e d1.l Sud, il avail conm( l'emprisonnement. Au total, il
passera 2 338 jO1.lrS en cellule!
Surnommele « Mahatma » (ICl grande ame), il devient t'adepte de la non-violence
agisscmte. £coLlte par des millions d'hommes, il preche lcl paix, la tolerance, la
defense de la verite par sa propre souffrance, non par celIe de l'adversaire. Apres
avoir conduit son pays Cl l'independance (1947), il meurt assassinepclr un fanatique.

~~~~

DOM HELDER CAMARA ,I

Dom Helder Pessoa Camara est ne en 1909 atl Bresil. Prme en 1931, il est nomme
eveque en 1952 puis archeveque en 1964. Il s'est fait Ie porte-parole de la non-
violen.ce en Ameriql,le latine. Une non-vl:01ence qui n' est en rien passivite ni incons-
cience de 1'I:njustl~ce de l'ordre etabli. Dom Helder a parcol,fru Ie monde pour crier
lCl de'tresse des bresiliens dans ce q1.l'On appelle Ie « q1.lcldrilatere de la faim' ». Il
denonce l' exploitation des ouvriers agricoles et la misere des familIes. Il appelle
tOLlS les chretiens c'z la revolution non-vl:o1ente contre l'egoisme et les privileges...
L , ego ism e qui rue les pCltlVres! Dom Helder n'attendpas de la part des pays riches

tme aumone paternaliste. Il crie la necessite de changer l'economie mondiale. E1
comment ne pas l' entendre qLland on sail l'mft(ste repartition des richess~s de la
terre : les 75 % des matieres preml:eres de l'univers sont utilisees par 25 % settlement
de la populatl:on mondiale! Ce non-violent est pourtant l'objet d'attaques qui ant
deja atteint ses proches et qui Ie menal~ent chaq1.le jour.

...:-'!



co' dh .p~~u britanni~ue, q~ avait flotte sur l.a ~'armee anglais~. Car Ules ~dmirait tou- 3325 ,
' an 1 resIdence du Vlce-rOI de Lucknow depws lours, ces tembles Anglals! Pourtant,
) 1857, c'est-a-dire pendant 90 ailS, flit ame- dans son cceur, peu a peu s'imposait

ne et envoye au chateau royal de Wind- l'idee qu'U lui faudrait se battre pour i'
..~tJ1'.1.f1~~,~) 'l~ 11"ld~ 1"l~v'2l.'1'r;Tf" i."i 'v'1'C.-C- t..!'V'u'~'C;'i 1.'2. '~i,..{"i. C~"'Oi{" \'2.. 'u'i'fO -U,..1'O'i'{.:2.- ")

ilJttant pour les IndLens VLvant royaume que depuis 1857,le5 Anglais y tion plus religieuse que politique. II pen-
ItA/rique du Bud, Gandhi leur avaient prig pied des siecles auparavant, gait que, si l'esprit ignorait la peur, )e
tnseilla de se /aire arreter en.en disputant la p°.sses,sion a.ux.portu- c~~~ge ~hYSiqu~ ~tait inutile et qu~ ce
.d delits mineurs: Cette galS et aux Holl~dais. L}nde et.~lt donG neta~t quell s~ l1berant de ses.p~sIO~S .1
)ur e~ , ...line terre conqwse depUls des slecles, et que lon POUValt affronter leg difflcultes. ~
.ise oblLgea l admmLstratLon ce n'est qu'en 1947 qu'elle retro\lva son Naturellement, ce n'est que lentement h,;]
"itannique a entretenir identite. Gandhi, qu'on appelait le Mahdt- que murirent ses idees a ce sujet et qu'il
'S'es /rais des milliers ma, c'est-a-dire la c Grande Arne", avait passa d'un comportement ,~~.r~
~prisonniers. Les Anglais ete l'artisan d'une longue lutte pour obte- d~ a line attitude de non-cooperation
!b t' der: et ainsi Gandhi nir l'independance, une lutte aucours de avec leg violents, puis a la resistance pas-
o re~ c~ '. .laquelle leg uns utUisaient des armes sive et a la desobeissance civile. c 11 ne
r.rvmt a ses fins sans vLolence. alors que les autres -leg patriotes in- faut pas obeir a un ordre errone et sans

diens -pratiquaient la non:ViOIenCe:- logique", disait-U. c Les Indiens ne doi-
ij ETUDIANT TlMIDE MOhandas KaramcharidGan"ahTeTait n~- vent pas permettre que des injustices
~s la nuit du 14 au 15 aout 1947, a mi- ~Porbandar,sur ~eorientalede aient lieu avec leur participation.- Apres
I,t, Ie vice-roi anglais des Indes, lord i~1869. II etait le fils d'un commer- de nombreuses annees passees a defen-
,untbatten, proclama a New Delhi que Qant qui avait ete Premier ministre du dre leg Indiens, les Noirs et les metis
.Grande-Bretagne mettait fin volontai- Itlaharajah de Katiawar. II fit ses etudes d'Afrique du Slid, Gandhi revint en Inde
:nent a sa domination et transferait ses dans son pays natal puis se rendit a Lon- en 1915. Ce n'etait qu'en Inde que sa me-
uvoirs imperiaux aux deux dominions dreg. Etudiant timide et serieux, admira- thode de lutte pouvait etre comprise, et,
pares de l'Inde et du Pakistan. Le dra- teur d;~~~~~~-crbt1i1tune de f~it, celle-ci se repandit en quelques
, licence en droit. Derneurant fidele aux annees comme un feu de brousse.

regles de la religion hindoue, celIe de sa Les Anglais, qui se trouvaient face a des
mere, U retourna en Inde en 1891 et ouvrit foules d'Indiens subissant passivement
un cabinet d'avocat a Bombay. leg charges de cavalerie, etendus par

terre et priant, parlerent de c fatalisme
L'idee de la non-violence oriental-. Gandhi poursuivait sa revolu-
~n 1893, Gandhi se rendit en Afrique du tion pacifique et constitua pres d'Ahme-
Sud pour defendre un groupe d'lndiens dabad la premiere grande communaute
emigres qui avaient ete chasses d'un d'. intouchables -, formee d'individus de
train reserve aux Blancs. Vne certaine cette caste, meprisee et tenue a l'ecart par
prise de conscience avait eu lieu en lUi, leg autres Indiens. Lui-meme, descendant
mais, quand la revolte des Zoulous ecla- d'une famille appartenant a la bourgeoi-
ta, U servit en tant que brancardier da:.'ls sie, vivait au milieu de ces malheureux. 0

Gandh~ assis sur une natte dans
une posture familiere, explique
aux assistants sa conception de

la non-violence. Au cours des
annees passees en priSon, il avait

alteme lecture et meditation
tout en effectuant un travail manueL

Pour boycotter les textiles a.nglais,
il recommanda a chaque famille

de filer et carder la Laine.

;
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GANDHI
,

LA L~ POUR Une scene de lavie quotidienne a Bombay
L'INDEPENDANCE (en haut), pres de la porte de l'lnde,
En 1919 eut lieu Ie massacre d'Arnritsar: construite par lesAnglais surle quai QU
un general anglais avait donne l'ordre de s'amarraient les navires marchands.
tirer sur des milliers d'lndiens immobiles
qui s'opposaient, par leur seule presence,
a tine loi injuste. Les 700 000 villages in-
diens, oil vivaient des millions de pay-
sans dans des conditions miserables, de-
vinrent autant de fortins de resistance
passive contre les nobles, leg usuriers,
les grands proprietaires, les collecteurs
d'imp6ts sur lesquels s'appuyait l'admi-
nistration anglaise. Entre 1920 et 1935, Ie
petit peuple, harasse, couvert de boue et
de sueur, arrame, livre aux injustices..
trouva Ie reconf ort dans leg propos tenus
par Gandhi, qui, en apparence, traitait de
sujets sociaux alors que son esprit, la
c Grande Arne », etait tout impregne de
sentiments religieux.
Bien qu'observant la loi hindoue, sa foi
incluait les dieux de la Ten-e entiere.
«L'lnde existait avant que leg conque-
rants aient debarque. Revenons a cette
Inde des origines et de la simplicite,
apres avoir rejete les divisions et Ia
haine », disait-il. Les arrestations et les
persecutions ne l'intimidaient pas. C'est
Ie 10 mars 1922 qu'il franchit, pour la pre-
miere fois, la grille d'une prison. Des lars,
i~ y fit des sejours frequents, inten-ompus
seulement par son mauvais etat de sante.
En effet, il faisait la greve de la faim, ce
qui Ie reduisait a l'etat d'epave en quel-
ques semaines. Mais il continuait a repe-
ter, inlassablement: ~ Seul l'amour est
capable de sauverfunivers.»
En 1929, il fonda l'universite du Gujerat,
ouverte a tous leg Indiens. Puis il annon-
Ga officiellement sa lutte pour l'indepen-
dance complete de l'Inde. Des foules
immenses d'lndiens entraverent leg com-
munications du pays, s'etendant sur leg
rails de chemin de fer, se laissant meme
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DE LA NATION INDIENNE
Mais ces succes lui alienerent une partie
des classes privilegiees qui continuaient
a mepris~r leg classes inferieures. Gan-
dhi rejetait toute forme de soumission au
destitl, meme la pauvrete de naissance, la
caste et Ie joug etranger. Bien que cour-
tois, doux et pacifique, il etait habite par
une voJonte a toute epreuve. T .'Tnrle, na-
tion desarmee, ne pouvait vaincre que
par la non-violence. Mais la route etait
longue et pleine d'embuches. Chef incon-
teste du parti du Congres, qui selon lui
devait reunir tous leg Indiens, quelle que
soit leur foi religieuse, Ie Mahatma crea
Ie concept de nation indienne.ll fit de son ~.~
parti l'instrument non seulement d'ac-
tions humanitaires mais aussi de libera-
tion du joug anglais. Malgre cela, Ie
15 aout 1947 ne rut pas un jour de fete
pour Gandhi. En effet, jusqu'au dernier
moment, il avait lutte contre la separa- Lord Mountbatten(vice-roi des lndes l'Inde proprement dite. Lors de la reparti-
tion des musulInans et des hindous. Vai- angLaises) et sa femme, en compagnie de tion du pays entre leg deux confessions
nement, car l'independance amena la Gandh( Le vice-roi e'prouvait un grand religieuses, la delimitation des frontieres
division entre Ie Pakistan, islamique, et respect pour l'homme politique indien. s'avera tres difficile et leg tensions abou-

tirent a un effroyable barn de sang qui
causa, fin 1947, des centaines de milliers
de victirnes des deux cotes.

n perit SOllS la main d'un frere
Gan,dhi avait pressenti l'approche de
cette tragedie et, une fois encore, en me-
naGant de se laisser mourir de Cairn, il
reussit a faire cesser leg violences pen-
dant un certain temps. Son influence
politique avait diminue avec l'inde-
pendance de l'Inde, mais leg Indiens
continuaient a Ie considerer comme la
~ Grande Arne. qui leg avait fait sortir de
l'esclavage. Apres avoir tenu leg renes de
la politique p~ndant plus de trente ans, il
avail laisse la place a Jawaharlal Nehru,
son disciple prefere, un brahmane, ap-
partenant donG, de par sa naissance, ala
caste des pretres.
Bien qu'attriste par Ie partage de l'Inde
nouvelle en deux Etats, Gandhi voyait en-
fin triompher l'reuvre que toutesa vie il
avait poursuivie. Cependant, Get apotre
de la non-violence ne put jouir longtemps
de ce succes, et connut une fin tragique.
C'est un fanatique hindou orthodoxe qui
lui ota la vie, Ie soir du 30 janvier 1948.
Gandhiavait eu Ie temps de dire que les
Anglais ~ etaient partis en demandant la
permission a ceux qui avaient ete si long-
temps domines ».
~ Une faQon quI donne du courage a ceux
qui croient dans la valeur des idees.,
ajoutait-il. .

Ci-contre, une charge de la police monte'e
anglaise contre une foule de manifestants
indiens. Ces derniers se sont e'tendus par
terre, dans l'attitude typique de la lutte

\ par La non-violence.
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"~!-;"""",;""!!",,,,\,:,;~:,\,!,,),;,,,"!k,,;..,!,'"L es derniers cl1iffres dispo- transports en comrnun, l'indivi- banlieues corres-
rubles de l'Institut national dualisme, l'egolsme et l'esprit de pond a ce que fiCUS
des statistiques sont competition debouchent sur de appelons la

eloquents, leg acres criminels plus grandes probabilites de «prophetie qui s'au-
sont bien en augmentation en violence. to-realise». Si on
Belgique. Lundi, la redaction Est.ce WI phenomene surtout discredite certaines
nation ale de France 3 propose urbain? regions, leg gens qui
l'emission speciale «Ma societe Depuis longtemps, nous sayans y vivent reagissent
est violente». Sur Ie plateau, des que la violence est beaucoup plus parce qu'ils refusent
joumalistes livrent leg fruits de fi'equente dans leg villes que dans ce genre d'etiquet-
leurs experiences apres avoir leg milieux ruraux. L'explication te. Ils revendiquent
passe une semaine dans un quar- de cette difference se trouve dans des chases, souvent
tier sensible de la banlieue pari. l'anonymat des citadins. En ville, par la violence,
sienne, un individu petit commettre line parce qu'ils ne
Pour Assaad Azzi, professeur agression sans craindre d'etre peuvent Ie faire
de psychologie sociale a reconnu par sesvoisins. Tous leg d'une autre fa<;:on. n
'Universite libre de Bruxelles, il lieux ou leg gens sont obliges de est vrai aussi que
serait trap reducteur de parler se cotoyer sans se connaitre l'apparition de la
d'une augmentation lineaire de goat des foyers potentiels de violence est plus
la violence dans nos societes. violences. probable dans leg
Peut.on affirmer que la violence Certains evenements historiques milieux socio-
augmente ? ont.ils pu germ de catalyseurs it economiques peu
nest tres difficile de repondre a la violence? eleves.
cette question sans statistiques Ie repondrai par un exemple. Un L'inoccupation, la
fiables sur le sujet. D'une manie- historien anglais s'est interesse a proximite et la
re generate, leg violences des poussees de violence dans densite de population dans les minant dans la perception de
physiques n'ont pas beaucoup differentes regions du monde. banlieues peuvent aussi expli- la violence.-
augmente. Neanmoins, certains Au terme de son analyse, il s'est quer sa virulence. Qui. ~s gens pensent que ce
travaux ont demontre que la rendu compte que toutes ces C'est aussi une question de qu'ils voient a la television
crirninalite dans la societe et Ie revoltes sociales avaient la meme sexe... correspond 11 la realite. Mais leg
nombre de crimes de guerre cause: un manque de nourriture La majorite des criminels sont journaux effectuent line selec-
etaient plus importants qu'hier conjugue a tine grande secheres- des hommes, ce qui ne vent pas tion, tine sorte d'echantillonnage
en raison, notamment, de lalibre se. dire que tous leg hommes soient non scientifique dans Ie choix des
circulation des a,rmes, comme Aujourd'hui, la pollution atmo- violents ! Pour leg femmes, l'ac- sujets presentes. Le public est
c'est le cas aux Etats-Unis. En spherique no us rendrait donc ces au marche du travail et Ie fait tres influen~able, il tire des
Europe, les violences verbales plus violents... qu'elles s'exposent aux memes conclusions rapides et tres
sont probablement plus Dans line certaine mesure. Il a conditions de vie que leg confuses quant a la frequence
frequentes qu'avant. ete prouve que Ie CO2 provoque hommes peuvent leg rendre plus des phenomenes de violence.
Comment I' expliquer ? parfois des maux de tete. S' ensuit agressives. Mais lorsqu' elles sont Com In e n t p 0 1\ r r a it. 0 n
Une multitude de facteurs, en alors un mecanisme physiolo- violentes, leg femmes se defen- I'enrayer?
convergeant, peuvent debaucher gique provoquant l'enervement dent plus souvent contre line La violence a toujours existe et
sur line expression de la violence. et donc, parfois, la violence. attaque. elle existera toujours, quoi que
Tout d'abord, nous sommes de Dans leg banlieues, la sihlation Les medias jouent un role deter. I'on fasse. La question serait
mains en moins reglementes par est p 11\ s plutot de savoir
la culture et un reseau social grave... Homicides en 99 : armes et moyens comment on petit la
proche. Les contacts entre leg Qui, mais il , gerer. Dans ce
etres humains se deroulent ne taut pas i1I ffil11e a feu contexte, chacun doit
aujourd'hui dans des conditions l~ diaboliser D objet il'anchant >: m.ettre du sie~ :.les
de plus en plus oppressantes. Les pour autant. 7 n;; ou piqtlant Eglises, leg medias,
embouteillages, leg gens qui s'en- La violence 1, () ,les hommes poli-

tassent et se bousculent dans leg d a n s I e s
( ~il'aI)~lemellt, tiques, leg citoyens... ..etolufement La repression, recom-

les actes cnmanels en Belgique objet mandee par certains,

contondant provoque souvent\ l'effet inverse.

.coups Entretien :
(mains nues) L t SMJTZLes chiffres reprennent la criminalite enregistlee auren 8

(infractions accomplies et tentatives) ~ auh"e
SollfCe : Strviceg.;n.rni d'uppu; policie,
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